
de « x iranea. le* tteketa repréaan-
tant un kilo de M i n . 

Il ajouta que la iami lg . i i (ois; il 
avait volé uniquement pour pou
voir a* payer des (râteaux. L'affaire 
ayant parfaitement réuasi. il décida 
d'augmenter lea quantité* et de lea 
revendre. C'est ainsi qu'il en céda 
à Léon Floiirent. 30 ana. rue Julea-
nueade 200 

W'ëmlitê 
U ststtbaîr • ^ • r ^ eottrc#.ttû M a 11 red«vR-| 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ^ , Anaeele. cour Vermeerach. 4. — 
f ï m n u f U » M * L a » U r . . | Chantai I .epauw. M bla. rue Aichl-
tamOUl ieZ » • $ n W c r e S j ni»de. — Irane:» Hortn. Ru ru» de* 

Dan* la nuit du I au t mars, \ •>;'*: ~ B r « C | t " Vanmeeiien. de a n s cafetier». 5. rue Courbet ; M m e h ë » l a t t r w A »T U »t ï»~ V»a"âr»«M 
LE CAMOUFLACB ABSOLU 1! l ^ " " 1 0 " ~ N ' c o ' ï B r i " 0 1 "' d « Pottltet, S» ans rue du T é l é p h o n e ! pour lea autre, aux mft£ea heure. 

t 8 T OBLIOATOIRf ! ' t „ ^ . „ „ , . „*. , , . r > i - i - , ,„ ' * e* Aiwuate Dendonoker. 17 ana. et endroit 
de i f h. «1 à 7 h. ta. 

roi/EcoirîG 
A TRAVERS LA VILLE 

Wattreloa 
: croix. 

LLi , . , ,^ ! .^*V^; î l .
:

H r '*^ , " i ; ; ; ' , ' ' ; i
r X " """ •»«• « * * 10. A Waaquehal. C e . 

i F\ MIIIVFI i FÇ np 11 vu i FifiaSîS Saii.i*z^«»«aikUk«iTy«^.»««*- » >*»"' •mx **-• 
LLO n U U l L L L L O U t LU TILLL r e , rue des Aafea. 4a rour Meriwie Irlara qu avec 1 argent acquit 

_ _ . _ . . _ _ _ . _ I « . et Marie-Tlurea» Craquette our-|*'était acheté un complet, dea aou 

A TRAVERS LA VILLE 
LES ECONOMIES 

OU PAUVRE « VIEUX 
Pensionnaire à VHospàce Bar- i r u , 

Dieux. Louis I^ndrieux. Agé de M o Z a q î l é r V v e k Û c h U l l # ? 7 u 7 « S l*** t**"" ' 
ans. en veilllant à ses affaires ; " " « 76 an . J.,1™ M»Jon 72 LE CHANSON OU MARCHC NOU»ll>">'r 1» 
était parvenu à économiser la t o m lRn«. 3 j . r „e de Barbieux. Alpkaa- vendredi matin la Dreaence de 

,e de 250 francs q u i , gardait la « v . n c l e e m p l , , 7, . . , . , , « r?,e . l e ' ^ ^ ^ d e T h ^ D o n s S r * ^ u * 
IlOmmelet. cour Lauwera 6. »pou- j d ( 1 „ gMr d , p , . , , , , » t t i r R r . t t e n -

Ition de -Jeux gardiens de la paix. 
Ceux-ci attendaient pat iemment 

FUNgRAILLIf jq,.,. \ n propriétaires viennent en 
prendre livraison. A S h., deux in 

enceôt p^ C ô o r d ' A p p e l d e D o u a i VOL DE 335 DOUZAINES 

RONCQ 
r*ir.Mr.\T !»»:!« « M l a n s ) N I 

l»'.»,!«MKTVM'l-: 
Lea b*nericlalrea de l'aaakKaii f 

fcf | DE PAIRES DE RAS 
I II y a quelques jours, des indivi 
dus a'introduirent dans les établis
sements Plament . US. rue du Ché-

8ur la voie ferrée * ligne unique "* Houplmea. La première enquête 
. . . . — . ~ . n a i i t i i t ri a l a K l i e n u a a t c i m h r i n . 

La catastrophe de chei 
de Laventie 

alors que dea malfaiteurs avaient 
enlevé un poste de T S F . . 100 ci 
garillo* deux montres, du ravitail
lement, du Hnge et qu enfin, d î n e 
un tiroir d'un meuble qui avait été 
fracturé, ils avaient dérobé §0.000 
francs M. Redouin. commissaire 
de police, a ouvert une enquêté. 

• l a " ? » ! » « L ! K ! ! S ? * " " " ^ ^ [ 4 ' A « k « « S t t r « . à S u r j e t » , un t ' « | n ; P ^ ™ " i ï * î « W » ' d ? u « ) £ t l 2 g l £ . 

INFORMATIONS 
REGIONALES 

LA MEDAILLE MILITAIRE 
A SIX GENDARMES 
DE LA P LEGION 

i Au J. O. du 2 mare, atau» relevons 
un décret du chef du gouvernement 
en date du 12 février, «elon lequel 

lit Médaille Militaire est attribuée aux 
Igendarmes et gradés dont l e . nome 

SI». POPt.CO »t M.eir» CARAT 

LE VALET MAITRE 

e j i 

louaement dans 
Helas. ce petit pécule disparut coin 'ne Su 
me par enchantement et e'eai l'kme 
en peine que le malheureux déposa 
une plainte au 3e arrondissement. 
Une enquête est ouverte. 

ON LES VOLE PARTOUT 

Sous le porche d'un immeuble de 
la place Chevrcul. "un malandrin 
subtilisa la bicyclette de M. Paul . , , , , 
Corteville. 30 ans. visiteur en l i s - j M a ô 
sua. 11 rue des Duriez, a Mou vaux | L * » I 

_rM) dividus se présentèrent et eommen-
eèrenl à charger le précieux com-

. . „ , _ « . . _ „ bustible sur .ine baladeuse. 
M o n s i e u r G a s l M DELTOMBE »* tmmt alors inten>ellés par 

les gardes et n avant aucune au-
lonsa i i cn . reconnurent être en dé
faut 

Ion qui leur est due 
de février, 

inierwnea .ont priés de a» m u 
nir de la carte d'identité. 

< unsiiHalloH îles «Miurrlsiuie». — 
La prochaine séance aura Heu mer
credi proi hain 10 mars, à 18 h. 

B M l'ivll. t- Naissances 
Dakeyser. rue de Lille. 308 

René 

ChatK-Huan 
Publication 

l i .an eoiffeur 
kerkove. tricotei; 

Bédouin, commissaire de police, fut 
chargé de l'enquête. Au cours de i 
leurs investigations les inspecteurs! 
Sarrasin et Delannoy apprirent i 
qu'une dispute avait eu lieu dans , 
un café entre Van Pamel. d n m x i 

Subissant un préjudice de 2.900 f i . l .curant a t* Mures 
ce dernier a averti les services de Martin * Saim-Amand, d 
police. Enquête en cours ' " " • <«ndint «" t'imetieie 

RENVERSE PAR UN TRAMWAY 

Rgli 

• e 

. 9 heures 45 Se trouvant sur la place de la p . rt.".•-",'" 
Uberté . vers 11 h 45. M AehiKe * 
Parin 80 ans. rue du Ballon cour: D ' l a » » " 
Duvillier. 5 fut heurté et renverse 'Madame DTCLTOMBK O I L L I A R D 

Macien par un tramwsv. Par un heureux 
hasard, loctogénal.-e ne fut pas) '"«»«•• »a nu». »t toute la ('.mille. 
blessé et il put rejoindre son domi- |P»"W^ ' » " • > ' * • 0»n»r»t«., SI-Amans 
elle par ses propres moyens. E^ISSBSISRRsBSBNSBSNRRISBBRSBasBSBRa 
quête par M Wattcl. commissau 
du 5e arrondi.'isement. 

e s . int- Il s'agit des nommés Alphonse 
le corpsi Ramant , cimentier, demeurant a 
dit lieiijRoubaix. M. rue Marie-Buisine. et 

\ e . u de!rte Constant Bauwens. manœuvre . 
. . Idemeurant 9 rue de la Planché 

Trouée. A Roubaix. qui seront nour-
niivi» poiii- tr'.nstxirt c landest in de 
m.'.rehsndiae contingentée . 

Les 700 s i los de charbon ont été 
saisis 

LES DENRÉES PRECIEUSES 

La brigade de la répression d u 
fraudes a confisqué 7 k. .>00 Ut 
beurre. 194 œufs . 7 k. de viande ei 
13 k de porc, qui étaient transpor 
tes par neuf personnes, lesquels»! 
ont fait l'objet des procés-verbaip 
d'usage. Les deniers ont ete remi 
ses au service du ravitaillement ge 
néra'i 

APRES L'ACCIDENT 
OU BOULEVARD CAMBETTA 

WATTRELOS 

LINSELLES 
UN BRACELET-MONTRE 

EN OR A DISPARU 
M. Lucien Courtray. fabricant de 

sacs, rue du Laboureur. 23. était 
allé jorer au basket-ball au stade! 
A Prouvoat et avait la.sse ses ef-1 

fets tu v-stiaire a.nsi que son bra-
celet-mtmlre : 

A son retour il constata qu'un j 
M Wattel commissaire de pol ice ' a . a r n l ,

1
 ! i l " " R é u , t emparé de soniou'vert h a n * » mars."de 14 à 17 h 4 s" 780. Les fimiuëe rW 

> présenter muni d'un bon du Se 
mrs National. 

J A R D I N S OUVRIERS 

BBBB BraugM Caston Pnau N 
10 »|« Les Jardiniers désireux d'obtenir .in 

sach.» de g'-aines sont invités s 
se faire inscrire après 11 h.. 132. 
rue Jules-Guesde, munis de leur 
rarte de i s rd insge et d» leur feuille 
de t ick-ts le prix du sachet e.--, 
t.xé k 24 francs pavable s la rom-
mande. Dernier Jour' d'inscription 
jeudi i l mars. 

Cens psur las prisanniaes. — Pas 
de distribution de colis lundi 8 

Prochaine séance lundi 15 
m 'ocal habituel. 

inverse 
La rencontre se produisit entre 

Laventie et Bergnette Ce fut une 
véritable catastrophe qui ae tradui
sit par M morts et 40 blessés Cinq 
wagons s'emboutirent et furent 
complètement détruits. 

Une enquête minutieuse fut ou-
vei te pour déterminer les circons
tances et les responsabilités de l'ac-

Haquetie. ru» Destombe». 38. icident. Le train, venant de Lille. 
Bauduln Mittenaere. rue de Lille, avait pris un certain retard, qui 

R o g " ^ " l c o u r t ' r u * "*" s 'e t»" accentué par suite de l'accro-
'*' . J , ichage en gare d> Saint-André, de 
Robert Deicamp». ar-, d p u x w a R o n x de bestiaux. Aussi, 

Lucienne Vande , „ v a i w ] t t é dtcM6 q u ( > l e R trains qui 
use croisaient habituel lement s La 

Taire, aur le» iraiiMciKma et (il- Gorgue se croiseraient ce jour-là. 
«erses. — La perception de ces t»xe«:n Laventie 
aura lieu au débit Suln. place dej Le train de Lille arriva k cette 
R?". c ï ' m « r c r e d l 1 0 n1*™ <*e 9 à 11 station avec 17 minutes de retard. 

Son départ intempestif de cet te 
gare fut * l'origine de l'accident. 

Des manœuvres devaient être ef-

" ' d" •'•••«•11 Municipal, - ^ f e c é u é é s pour détacher Uti^iragon n o î r r e o o n n u t que le soir du vol 
Le Conseil Municipal . e reunira à l . d e marchandises qui ne se trouvait c r i e î P lament . Van Pamel svait dé. 

rt'.pref la 
Dim.ncne 
team.In L 

î h 

Be.ussart Msurice. maréchal des 
logis-chef 119 a n . de urr lce . 3 cam
pagnes i ; 
Raingue?. Georges, gend.rme (17 ans 
de aervlce. une campagnel 

Martin Joseph, gendarme 118 ans 
«e Mrvlce. une c . m p . g n e . . é té blessé 
ei cltéi ; 

Houb.rt Oér.rd gendarme 116 ans 
ci service, une c . m p . g n e l : 

C .mus Marcel, gendarme (14 a n . 
de service, une campagne). Titres 

Naissance^ : Yve» Martin, ru» In- : exceptionnels 
ié 89. rue dé l'Hippodrome, et. son a;res. 147 — Msrc Dewitte. rue de C .r .ux Albert, gandarme (10 u u 

amie Flore Penoit . discussion qui Dunkerque. 2as. - - J e . n -
avait pour motil une c e r t a n e som deaa, rue A.-Bn«uu 
m ^ d - a r s e n t HJéhague. _rue du Roitelet. ^«7_ -\0^S»*SS!SXSSSt * U 

ETAT ( M I L 

heure*. 

MOUVAUX 

Jean-Pierre P.r-[de sei 
d « n . rue A.-Brisnd. 11. — Annette|"r/J?.^° ,2r!e.1. 
Béliague. rue du Roitelet. « 

Plore Penoit. amenée devant le Kraneine Catteau. rue Duplelx. 7 — 
commisss ire <le police, reconnut Michel Bonté, rue M.rengo. 86. — 
cuef fect ivement . nu Café Monta-'M""ique Destoop. rue Bl Pascsl. 32. 
gnie. rue de l'Hippodrome. 47. s o n , ~ Ql'-V w . . h e m . rue d'Elbeuf 21. — 
ami lui avait reproché d'avoir s n u s - : A n f l r * Dwurmoni . rue Boi». 3me. C. 
trait une somme ue 52.000 frsnrs. :A*""' 
Devant les menaces de son ami.1 ' 
Flore Penoit svait rapporté l 'ar- 1 '" 
gent dans un rafé de la n ie du ,'. . 
Calvaire. A la suite de la restitu-
iion. Van Pamel paya plusieurs 

r̂ 
ouCHAM/WGNEiç*3 

C a n h e . 
re Fi 
. habimel 

onsommations dont le total s é l e -
a à «00 f iane i . Interrogée sur lu 

provenance de l'argent. Flore Pe 
CHEZ LES RETRAITÉS 

Cantines M-wlalrea. — A l'occasion 
de» congé, scolaires, les csntlne* 
ne fonctionneront pae pendant 
semaine ' 
école, de 

bonnetière. r , ,eet» de solidarité dans le mohv 
Idre délai possible et avant le 31 m»rs 

Au lieu de manœuvrer, le m e c a n j - , i ( l n t 13000 francs A la suite ciel l»éce« : Paul peassuvageo 87 an»: Le. camsr.des qui ont 
cien démarra d'une manière déf i - | r M 1 d é c ' a r a t o n s une perquisition ! <P- A r > g " 1 ' Bourgol». rue d'Hsvré ip.yer les cotisations 1941-1942 «on 
nitlve. Il semble que toutes l e s | f „ , „ f f . , \ „ i ." , .* , . „ « , „ Dt,™„i ZTt.1*. - Olive Buv.ach.ert. 80 .n». Vveiprié. de le f. ire de toute urgence 

ihllratmii. : Gaston Fleurquin. 
ech.nti l lonneur. a Roubaix, et Su
zanne Van Hov. remallleuse. rua Cu- , 
vier. imp Fremaux. 11 — Marcel 
Declercq. empl. aux Tramways k 
W.Urelos. et Josette Allyns. tnco-
teuee. rue La Pontsine. 50. — Jesnj 
David, ourclisseiti rue Moulin. 146.1 

: c r r t ' LrcoTbe^èrpfrtrx MILITAIRES PROPORTIONNELS 
- L. Roc-lle. 149 et ^ b u r M u ar 1 . A M O C | , t l o n „ , , 

seuwe ron-|RMp d u N o r ( ] l n v l t e 1 — camarades 
. ,°* L QUI ne se . o n t p . . encore mis à Jour 

rue Jule«-S:mon.;n , , , , „ . r o , , a a t i o n i M 3 . d'accomplir 

d» 

7 au 14 dan. toute» le»! manoeuvres fuient fort confases ; : o n ' n " v découvrit qiT'une paire dé A r t o lPh» J^ebrun 
v l " ' - |ai confuses que le chef de g a r e i b a s ,J, m 4 n t e a u de fourrure > e» 

crut devoir suppléer aux s ignaux ( g „is i . l*lore Penoit a été maintenu 
en état d'arrestation et la polie 

Réception de* étiquette» à 1. 
son des œuvres pour le colis 
«uel. mardi » mars, de 8 S 12 h. 

M: 

| par l'envoi vers la locomotn 
1 employé chargé de donner des oi- , . -echerche act ivement Van Pamel. 
;dres verbaux. Cet employé n arriva q m M , e n ( l ute_ 
,ws s se faire comprendre. 

Traduits devant le tribunal cor- | 
tect ionnel . MM. Janvier Huait , con-i 

e. Colecteur. 9. —' Envoyer 11 
Comme. 70 .ire. ép. Benjamin JU* 

ittel rue 8t-Quentln. 8 — Cathe- J 
ie Lejeune. 74 an». Vve Jean F» 
enois. rue d'Armentiéres, 

Un val à'ntt centaine 
de mille francs 

charge de mener l'enauête sur l a c :1
b r" f ' j<" ," , n , mL • 

rident qui . e s t produit vendredi." ,' ,'r
1

 d ' , p l " \ d r . î ' 0 " 0 , r " n c 5 ' 
vers 16 h 45. a l'angle de la rue! P'Ainte fit» Reposée au commissa 
Prerre Motte et du boulevard Gain n î U d<" P 0 ' ^ ' 2"' * o u v ' " u n * "> 
betta. prie les personnes blessées de l u e t e sur ce.-, deux vo.s. 
bien vouloir se présenter dema n 
lundi S mars au Commissariat de 
la Grande-Rue 1 place Chaînai ' 

I Un élevé d'une école de filles avait 
prêté a son institutrice un sppa-

T a x e SUr l e s t r a n s a c t i o n s l ' v , , d ' Projection! Pathe avec don 

mark, 
M ' A ï» •iU'priére'd«'pl>ôrrer''fl"el1è "t ducteur du train et Raymond Blan-

VMtiair» du Ssaaur» Naliartal. — papier, savof e.rtbn. poids cm roi « zv chef de gare, ont ete condam-, 
nt «Jouter nés à 3 mois de prison avec sursis y 

façon <me et 1.200 fr. d'amende. M. Legrois.1 Hier. A 22 h 30. M. Severin Var> 
poids a n r a x . m a - ,'emplové délégué par M. Blangv. rtecastelle. agent d'assurances 76 

pour aller porter des ordres au mé-^rue Turgot. en rentrant du r;néms 
ran iden . bénéficia d'une décision constats que la porte de son salon 

Charles Caoel 
Berle. rue d Hi 
terba. S mots 
Cllnquet. 47» 
14 

'. 83 >m. ép. Marie 
rrt. 3. — Cl.udle Ko-
•P.A P. du Nord, rue 
— Monique Demey. 

Nord. 
Ronrhln : 
346*3 Ll'.l, 

I^es ret.i 

cotisation en un ché-
i Association des R.M.P 

rue An.tole-Pnmee. k 
compte chèque postal 

es qui désirent 

DISPARIT ION D'UN APPAREI 
DE PROJECTION 

WASQUEHAL 
Visita médical* dss naurritsans. 

— Jeudi 11 mars, k 1.1 h.. consulta-
Lion des nourrissons a l'Ecole Ma 
'..rnelle. rue Voltaire pour les m* 
inans du Capreiut et de la Planche 
au Riez. Présence obligatoire pourj 
ies nourr.ces et les mères perce 
vaut la prune d allaitement mater-, 
nel 

colla «ueipii 
r de S kilo*, 
l'nere de respecter le jour et le 

fille de Omer R.. Beile-Vue 
— Charles Deitour. 61 ans. ép. Marie 1 

nas. rue Malcenae. décédé rue 
. 332. — Marie Chrétien, k» ans 
François Wilpotte. rue Chantil- i 
10. — Btdonie Confier. 96 an». 
Alphonee Hvir.temans. rue Moe-j 

22. — Divine Ma.-ph 

inscrire k l'Association sont prié» de 
«adresser s l'sdressa ci-dessus ou en
rôle r h w M Arbonnler. 5. p l . ee Jse-
f iies-i.ouch.rd. k Lille 

Tli 

\'T. 

ardi U 

Ls permanen-
i . l 11'sura p.j 

Hat 
Vsndet 

I'IWJI ,ze film:. 
Par une délibération du 10 fé-; Quand la gosse réclama l'sppa-

V ^ I " J J
1 ^ 4 3 ' ie Conseil municipal a r e i ! il avait disparu du bureau de 

décidé l'application de la taxe sur rinatimi -ice. Jarëtn i popo i s i r . i d* Roubaix — '«i^i ieu 
»u détail et les pit-Mx-, j.» prie de I enfant Albert De- '**» sociétaires qui n'ont pas en- " " ' » " 

mever menuisier, rue Couteau 2> roi* pria ix>ss«-ssHm de leurs p lant s '»* )» 
A déposé p'.auiie au oommisaariai d oignon*, pois, haricots ei plants; "f*J 
de |»i!ice ;de uoniuies de terre, sont pries de 

PAIEUFMT D F 1 i i r n i K t ! e" reiirer de toute urgence ctiim 1 
PAIEMENT DES SECOURS orlrtiit, d , l u commune M J.««|>l 

On paiera su Bureau d'aaaiatan- vanh.<iedibekc 51. lue d^^ Jardirù 
n-Jauiv.". le jeudi 

mardi 16 m.r*. à 16 h. 
HrM. — Naissance : Al»! 

>»teele rue de la Marne. 
CathMM André Ulmuirm 
<l. |i: 1*01111.er de guerre 

de relaxe. avait été fracturée. Il constata ép Emile Deboosére. 
Sur appel du parquet, l'affaire est _ _ ^ _ ^ * . « » » » » » » » » » » » « » i * . ™ . . ™ . a . . . * « » « « i ™ 

tevenue devant la quatrième eham-' - ! 
bre correctionnelle de la Cour d e ; d ( J M | j e r df retraite du combattant . 'pagandl . te . autour d 

— - - D'autre part, elle informe les e s - premier pas qui cod 

Lorraine. 8. 

ÉCHOS ET CARNET 
( t lF .MlRirR. — Lundi k Mara 

l«t».1. — Soleil • Lever à 7 h 20 : Cou-
eher à 16 h. 44 

Aujourd'hui • Ste-Véronlque De
main : St-Orcgoire et Ste-Fr»nee»»e 

pré-

nou. . C'*»t le 
L tn.l» çk »e 
itiiée. nous • 

tions de sei-viccs. au taux de 050 
OeMe taxe dev.enl exigible le 

premier jour du mois qui suit celui 
su cours duqui-l la délibération du 
Conseil municipal prévoyant « .n 
institution et lixant son taux a 

K textile, a Housbecq 
Marcelle Cattaaii, Thaanartiia». 

lJ*ea* Henriette Uernllie». 
IDunasual. r,u au» eultlvatrica. 
ht\n fm»»1n ciMiieiitv Prêtas 

le Prcfel. 'Ce. 1 bi>. m e Jean-Jftuiv.«. le jeudi "" ~ Vv»_yïeiu»», >i ans nu OaauMw 
La délibération précitée du 10 fe-IH mars de » a i l h., l e , . i , . * , . - " ' ' • » • • • • * ^ ^ U . . . R ^ I ' ^ V ' " ' " " " " " ' " " 

vrier 1943 avant reçu 1 approb.uiou'i»>ns d'assistance aux vieillards, in • " • " • 7 #*WT^*T, 'TZT. , ' 1 . v 7 ,.ti,.,„ Ii- ., 
préfectorale le 23 février 1943 la firmes et incurables les aliocsi ions , •* • ' ' ' „ ." '""J?**^* , . !5L ' " ' a - Ï . ^ .u.v K * . Û * I 
taxe sur les ventes s u détail et k-s d assistance aux femmes en cou L'ïf**îî * °°n ™ » l c h * M d M • * • " , , v 

prestations de service est donc ap- elles, d'allailement maternel et l'as 

M. le président R j c h " d a prr- m a r a d e s d'ejk pensionnes, dont les fana. Orchie*. ville 
sente un rapport de 1 affaire et » - ^ r h e t g de retraite du combattant '"»""* 1» route 
terroge les préveniLS 'v iennent à expiration pour renou Ce» remerciement* de» famille» de» 

M. l'avocat gênerai Lenys a i ' ^ - ^ ^ J ^ / ^ ^ ^ î ^ . ? ? ' " / , " ° v cheminots vont aussi k M. Roger 
t M.rle-Louiae Stamper. quis une 

Robert Flsinem nia- l*\ défense 
Bonuue*. et l'.»l( herie sentée par 

„ ™ J V»T„n rt» nr-nés veilement ou c h a n g e m e n t de taux. " . H- , 
" 5 T o 1 , / , ^ . ^ é t Y nrèi qu'elle se charge de t ransmeure ^ V é k 
P M " A l î à e r T e ' j ' a r d e i ^ ' o u . documents et i .vrels de pen- £ * * • , £ 

ili bA an 
^|Ul 

La Cour a réfoimé la décision des 
premiers juges. Elle a maintenu le 
MirsiS txiur les peines de prison qui 
ont ele élevées à un an pour Huart 
M 8 mois pour Blangv I,egrois 
,-galenieni ecopa de 6 mois. Tr 
trois iwieront une amond* de 
[raoca 

on aux organismes compétents . 

la provenance du sac de clous qu'il 
portait. Il s'agissait d'un vol com
mis au préiudire de M. Fremaux I! 
a été condamné * 3 mots et un Jour 

LA BICYCLETTE 
André Dutoit . 30 ans. aide-cuisl-

dépôt et vice-président du Co-,nier, rue Pauvrée. k Roubaix. qu' 
MM. Désiré Heddebaut, M.r-lavait dérobé une bicyclette de d a m -

clen Demade. Gaston * été condamné k 6 mois dèmpri -

plicable dans notre ville à compter 
du 1er mars 1943. et la perception 
en sera faite par l'administration 
des Contributions indirectes. 

Tous renseignements concernant 
l'application de cette taxe pourront 
être demandés k cette administra
tion 

Lécion d'Honneur 
Noua apprenons que la Croix d< 

Chevalier de la Légion d Honnen 
vient d ê t r e attribuée pour laits cl. 
guerre a M. le Capitaine Maunei 
Guillemain. commandant la Capi 
tainerie de Roubaix Cette haut' 
distinction vient s'ajouter à le à Roubaix 
Croix de Guerre 1939-1940. dercr- ! ( | ien ûf v 

kets aux benrticiai irs des soupe. • " • 
>i | iulaires pour la semaine du 15 
au 20 mars aura lieu jeudi 11 mars, 
de 14 k 16 h. 30 a la salle annexe 
•les lètes . rue de Roubaix. 

\ lUa 

la 1.1111.11e 
9e munir de la carte d'identité 

fiTAT CIVIL 
Publications de m a n a g e s : C i - *,„ syndica l agrt to i . — l , e s cul-

mille Detsaeie. fn-iailleur. rue M;n- , ,valeurs et maraîchers, ainsi que 
bel. cour Praigpac. 12 et M . n g . e - ;„ ,„ l f l S m r H , i M e » du svnd.cat cor-
r l e Hespei. rue de Rouba.x. I l : ixtr»t\t de Wasquehal sont invités 
Andié Pmment . boucher, rue des a assister k la reunion du Syndical 

! Ecoles. 15 et I.iev.n- Vanhoorde ..gricole qui aura lieu jeudi pro 
couturière, rue des Phak-mpins. 94. chaui 11 mars, k 10 11. 30 a la Mai 

ourcoing : N.«-l Turpin. li-clie- rie : élection des .délégués k la 
Villas. 14 et lu .vnum- Commission patitai if . Celte réu 

ue Jean-Bup- mon sera présidée par M Boiiche-
a Croix : A l - T V . chef de distncl au ravitailie-
rue Henii-I**- meni gênerai. 

Emile Delmarre. Jear, connement 
. r u . . mointenn 'e E 1 ; e fait connaître aux anciens FaveuKe. I* dévoue «ecrét.ire ; . 

» " • " • J u « r t E U ' " . T * 1 " !"U„.'5 c o m b a i t a n i s de 1914-191». non util- MM. Vendevllle. Inspecteur d e . Ser- F A ' T S IMMORAl X 
.aires de la carie que les dela.s vires commerciaux, président du Co-| Quatre mois d emprisonnement 
l » u r la présentat ion des demandes '"Ue régional de «oi.da.ité et «on a d - l a v e c 5 u r s i s e t 2000 francs d'ameu-

Tmi's'de carte du combattant , au litre' Joint. M Touaount. *eeiét«lre-tré- ( < l e o n t e t p prononcés à rencontre de 
opérai .ont antérieures M 1.1 '"'". jr :,.,„„. . „ . „ , . . 1- - • ' '•«'i» Hivart. 23 ans. demeurant * 

•serre 1939-194U som prorogea pour c n ^ m ^ d , O r c n ! e . « de î î ™ 0 " î l | L - m t e ™ " P ° u r outrages publ::s 
rne période de six mois laquelle rrdf «cwieieniei it a a u V de la u> lk pudeur 

.expirera le 4 juin 1943. , „ , . d e Tournai, k Lille, k une d i . t n - , 
Pour tous renseignements utiles, huilon de 750 kilo* de pomme* de 

iconsu'.ter le secrétariat a l'adreasc terre entre le» famille» des •n iants ' 
I précitée. ayant dimanche gagne 

Les bureaux sont ouverts de • h précieux tubercule» 
* midi et de 14 a 18 heures. 1 Le Comité de LU> annonce qu'une d ivresse. 

A toute .demande de renseigne- ï r ' n d e fête de solidarité est en cour». D autre part du tabac de prove-
tuent* par correspondance, jomdrï 
la somme de 2 fr. en timbre-poste. 

1 Les familles ont été prévenues avt 
les précautions nécessaires. 

MARCQ-en-BARŒUL i L^.TZ 
M* .„.,. N,*,,,™ Mane-i QUI A PERDU ? 
'2iifi££:£ï£ii£J2?m }* — ^ m^ trouves.̂  

Daniel l^josne rue du n.,ulev»rd commisaarial centrai de PO--e 
Marie Denirmom M.ee c»»- communique la liste suivante des 

:elle. 77. Msrc Petit rue d'Or- objets trouves au cours du moi* de 
ie. 12. — Biigute chocraux. ru* lévrier et non réclamés : 
1 Dr-Docroquei. 43 - André Bios- Une montre de dame en meta 

n.e un Mouieb, 11. idore : une monire de dame en me-
Puiiiie.tiou Adrien Dierlckx m a - t a i blanc ; une montre dé dame en 

LES O L T R A G E S 

Marianne Pajak. femme Maillard. 
c e e i cabaret 1ère, k Lille, rue Voltaire, a 

ourragé les agents. Elle était en éta» 

LA SEMAINE DE tOLIDARITg 
DE LA S N. C. P 

ion. ru» des 
rie David, p.qurière. 
ii«te Delescluse. 194. 
b-ri Biii7i. mouleur 

él S imonne Van Krin-
serande. rue Tingot . 14. 

. Marcel Le Baut. gar-
Paix. rue Roger-Salen-

née. k ce brillant officier, pour s a < B r o :>« P t Rf.nc-= Delevallee. dactv-vaillante conduite pendant les ope-
ratons de mai 1940. 

La Croix lui fut remise, mercred 
dernier, à Lille par M. le colone 
Pierron. commandant la Légion ri( 
Gendarmerie Nous lui preeentor 
nos vives félicitations 

De la viande de cheval 
Le centre d'abataze informe, les 

consommât rur.v que de la viande 
de cheval a été attribuée aux DOU-
chers chevalins suivants : 

M Ponteville. 187 rue de Lannoy. 
Roubnix ; M Nvs René. 4. rue de 
Lille Croix : M Lecot. Ha.les Cen
trales : M Gustave Pottier. 17. rué 
de Conde 

boulevard Clemenceau. 280. 
Marcq-en-Be.rœul. 

CROIX 
Un jeune apprenti boulanger 
dérobait des tickets de pain 
Q U A T R E A R R E S T A T I O N S 

Depuis le mois de décembre der
nier. Mme Berthe Hecquet. 49 »n.s 
boulangère 28 place de la Libertr. 
ronstatait des manquants împor-
lants dans les tickets de pain remis 
pur la clientèle. En décembre il 

n manquai! pour 50 k i lo , de pain : 
en janvier pour 300 kilos et en fé-

pour 400 kilos. Justement 

Au bureau II, nia Sadi Carnat. -
\# bureau annexe installé 17. rue 
Sadi Caillot qui s'occupe des que.-
1 ions de chômage, d'allocations de 
secours aux familles privées de res- êiiïe* 
sources (ex-secours ns t ional i de ls t*. e i s"ri» 
vérification des nnisques a gaz et 
des secours aux famillles des tra
vailleurs en Al lemagne est ouven 
ious les jours, de 9 g 12 et de 14 
a 17 heures et est ferme le samedi 
après midi 

«««•n.e rue 
1* Cliocolnte: 
teriiian 

!>»(•** (si mu. 
Kolru*. 

du Î o«i 
nieetiqi 
280. — 

I H . D I 

: Zoe 

National 
le. 10. et l i . 
mua. . I.H 
Marel Vve 

iu|t***e de 
l in . lue Ho-
MadeieniF 

Ltesriimaiix 
rue J.<iue*<le. ao. — Agne* 
». P.. 
t.dni. 

M . u * rue 
nd Catrix. 

<ro 44. — Robert 
». *J 
Mare 

an», r i t de 
Petit 1 jou 

du Déndt 
4 an», rue 
Cayet. do-
Tourcoing. 
. rue d Or-

APRES L'ACCUEIL 
FAIT PAR LES CHEMINOTS 
D'ORCHIES AUX ENFANTS 

DE FIVES, HELLEMMES 
ET LILLE-DÉLIVRANCE 

tion et • • dérouler» 1» dl - inance douteuse a été? trouve k son 
manche le mari. idominle Klle a donc été condamné* 

De* fête* pour 1» même oeuvre *•- a 20 jours d'emprisonnement DO'-'r 
ront donnée k Orchles. prochsine- .outrages a sgent . 1.200 fr. et «0 fr 
ment, avec le concours d'.rti .te» d» d'amende et » six lotira pour fraudé 

« „„ ,„„ . . . . , — Les frères Léon et Fernar-d 
n . i f S . ^ * .m?d.r • 1 "£r?r,m?Jr Vanhove. commercanU k Roubaix et 
>«. bon* vieux u bonne* vieille.. ln- !^ Cro,,5V f f i w i e n t du scandale dans 
-..gent. de la Cire, furent invité» * M , n r " " ' d p l a rue de Mouvaux k 
.a rep-» . exceptionnel » off.rt pa, Roubaix Tls résistèrent aux age:iî« 

le Comité de 6olid«nt» d» la vil le.Iintervenus. Fernand s été? condsm-
»ur I initiative de MM Thomas et i né à deux mois d'emprisonnement 
^îoger 1.200 f ipncs d'amende. Léon k 

•nois ce i ?oo francs La contraven-

Tribunal correctionnel 

L I L L E 
COMINES 

La Jisi i .bi l l ion des bons de pé
trole et d.i'lrool aura lieu le msrdi 
9 mars, de 9 à 12 h. et dé 14 à 
17 h. 30. 

Pétrole : Pour les loye i s sans 
gaz ni él-'Ctricité. 

Alcool : Pour les foyers sans gaz 
et électricité et pour les ménages 

LES NOUVELLES OE LA VILLE 
Deux ouvriers de la S. N. C. F-

écrasés par un train 
à MoBs-en-Barœul 

i le plaisir a relater i<-
voyage fait S Orchie* 

ae cheminots de n -
i et Lille-Délivrance, 
ur lu t réservé par i*. 

otcliésienne* lai»»era chee 
ious une dur.ble impression de bon 
heur. Depuis dimanche de tré» 
tireuses lett 

mnaiMaiice chai 
ven 

ion de 60 fr. pour ivresse leur a ete 
infligée 

I.F BON TABAC 

l \ i : R M M E C O M i k M N K i : . Vvonne Dons. 22 ans et Berth-. 
UN AN n 'FMPRISONNEMENT Laenen 42 ans demeurant a M e n n 
POUR VOL ET CREATION 

DE COMMERCE 

métal b a n c : une monire en ar
gent : uni- montre d homme en mé
tal blanc ; un bracelet d'identité ; 
une boucle d'oreille avec brillant ; 
une broche en métal blanc ; quatre 
paires de g a m s : deux gants dépa
reilles : treize porte-monnaies avec 
sommes et objets divers : un sac 
de dame : diverses sommes d'ar-

Alfred Despre? retrai- seni : trois paires de lunettes ; 
enue Ouynemer 53 ueux parapluies : deux fourrures ; 

un sac de ciment ; un necessa.ré N o u , avons 
de toilette : un corset d'entant Ijtaaa charmant 
nie pompe k bicyclette ; un sac de , *r les enfan 

toile contenant une bouteille et un ve». Hellemm 
nain : un béret basque ; une colle L'ace "-' 
rette a maquil lage ; une canne sou 
venir : un passe-montagne en lai 
ne : une paire de ciseaux ; un al 
bum de timbres-poste : une trousse 
c'ecolier ; un essieu automobile ; v e n a e , "cliey . . p r é s i d e n t du Comité née a une année d emprisonnement 1.200 francs d'amende pour le de!; ' 
un cache-col de laine ; une baia- d e solidarité d'Oichie*. M ThomM et à deux m i l e francs d amende Ide droit commun et s ix Jours avec 
deuse : deux Jantes automobile ; u n pR.pa. ajusteur aux Ate.iera, E U , avait pénétré dans la cinsin* confusion et 1 200 francs d amende 
un compteur électrique : un crick d'Hellemmes. écrit entraînée* : 'd'un café et svsit dérobé un sac a pour le délit douanier, k Ajitoui* 
automobile ; un lut plein de 200 • C est avec une vive r e c o n n a n » a n - . m a m r o n t p n a n , go.OQO francs appar-'Vendevelde. 35 ans. comptable, k 
lures : une blague A tabac : une ce que nous venons vou» remercie! t p n a n t a la tenancière dudit ca.'e. Bruxelles qui a tenté d'exporter 3S 

Samedi 6 mai a 14 h. 10. le corn- boite contenant des pignons a u i o - a i n s l que vos dévoues co i i abOTsteu i* .^ R „ n s b o n n f , Lille. ikilos de lard achetés sans tickets 
issaire de police de Mons-en-Ba- mobile ; un soulier d'enfant : une « " " " « ™ . ! ? « £ ? . ritn^néh.der'! ^ s * c retrouvé ne contensit pins — Pour tentative d'exportation 

bicyclette pour homme couleur ; ™e
l
r. Oui 0 ^ ^ " ^ ™ ° « w î ! . ^ u ' « l » * ' ™ n « |nar Halluin. dé M kilos de gras de 

avaient tenté d importer frauduleu
sement S5 kilos de tabac de orove-
nance étrangère Elles ont été cor.-

Poursuivie pour vol. création de damnées k un mois d empraonn»-
commercr *t livraison de denn-es m e n t chacune et i ÎS 000 fr. d'amer-
rationnées sans tickets, en l'espive de 

. d u cacao, la femme Lambrecht nei~ 
ements. de Juiia Desquermes 41 ans. sans 1> 

reuse «ont par-mic i l e fixe, à Lille a et* eondam-
LES E X P O R T A T I O N S 

Un mois d'emprisonnement 

roeul éts i t prévenu que deux 
vriers de la S.N.C.F. 

qu.ete elle a v e n u l'adjudant chef ayant des enfants Agés de moins „ , . „« . , 
de gendarmerie Rover, qu, lu, con- de 2 ans r g ^ t e e S t t e c ^ u n î ™ * & ? $ & 

Le Conseil municipal se réunira!**'1'* .' ,.1™ÏÏ"L"" 'tîL l ' t 'k p , l . , *•* Allacalian aux vieillards, inlir- travaillaient sur la voie ferrée. Il 
mercredi 10 mars k 18 h . k l'Hôtel'"?"'" u une pointe d e p i n - | t ) M ê < tt%^ _ I l P , personnes béné-.se rendit sur les lieux où il constata 
de Ville, afin de procéder k l exa - * ' , . „ , _ _ _ H . , - . - — - » _ „ „ . ,, ficiant d* l'allocat.on aux vieil- e n effet, que deux travailleurs a< 
tnen de l'ordre du Jour comprenant ;„„V.„, t.".«» ..„ ^ ™ a o , r î " . m . ! . . . ! ! . ^ l»'ds. inlirtnes et incurables q u i l a S N C F . . Jules Dambrine. 47 an: 
neuf communications et proposi ! !, '̂  * b « " û ^ n m a " < l " : ! ' M leur sera pavée le samedi 13 mars. «. rue Blériot. a He.lemtnes. père de 
tions de 1 Administration et v i n g t - ! ^ „ t . ' , •*" r H < " l a de 13 à 15 h., et qui précédemment 3 enfants et Daniel Berv. célibatal-
sept rapports de commiss ions 1 ; , "ovet qui a n i v a bien,ot sui recevaient le 5 de chaque mo.s une re 28 ans 162. rue Delecensarie. à 
eyant trait au budget pnmi' i f de'J"J,JÎT} ' s * " a r r - " P ° r l a •*• allocation du Secours National, re- Marcq-en-Banrul . avaient ete écra-
léxercire 1943 au personnel muni-'J1, ,u ,x' l>"'s

I^'' l
u:, ,/J j0'!™"1,"1 cevront en même temps un secours ses. vraisemblableineni par un tra 

et complètement déchiqueté 
publiqin 

1 soupçons sur le jeune 
è i » » L V T l^stniction'''pubiiqiïê'.''' ,à Maxime Delplaçe. 17 ans. domicilié ^ p f f ^ u i r e « " â ê ^ e n T 
1 assistance publique à I» voirie !»• « ? * . « " r t - a * M ^ : v « w « o t l a t n : , . . , , , , , „ 

HALLUIN 
communale contentieux, ete 

KT4T I I M I 
Sa»«—( 1 m 

ment SO nif 
Mtte Vandev 

rtige le jeune homme ma tout 
d'abord, mais, fouillé. U fut trouve, 
imrteur de la quantité de tickets! 
disparue Se voyant découvert, il 

Robert Ole- reconnut avoir dérobé, depuis Noe! La perception d* 

mu venons vou» remercn 
vu* dévoués collaborât*!; 

le* personne» d'Orchie» quij 
c o u l e u r i o n t r e î u n o ° * n f *nt» dimanche dél

avaient é té 'b leue : un cadre de dame. vert. | tournera*'«olfdarUé1 Tt'nou» en gai--1 L'enquête fit découvrir que laibceuf et 11 kilos de beurre achet' 
Se présenter au commissariat deron» un long et bon «ouvenir No. femme Lamt—eeht avait proposé e n , - a n s tickets. Marie Maes femme 

central, bureau des épaves. b o u l e - | c n I a n u l s o n t encore plus heureux vente sans tickets une c e r t a i n e V a n d e c s t è e k La Chapelle-aux-
vard du Maréchal Vaillant de S k car. pour eux. cette fête faml l i . l e /quant i t é de racao. Pots a été condamnée k 15 Jours 
12 h et de 14 k 18 heures. [avec toute* *e« Ràteries. restera gra-i La partie civile a obtenu la som- ri emprisonnement et 1.100 francs 

o Ivée d .n» leur esprit et leur coetu m e de 8 100 fr k titre de dommage..- ri s m e n d e 
J'entends encore dire par eux : II» intérêts 1 — _ — ^ ^ _ ^ - ^ _ — — ^ ^ ^ - _ 
sont vraiment bon* le» gen» d'Ot-i „ „ „ . , „ ^ » . „ m . , , 
due». Eh. oui. vou» avez été bons.i COQUETTERIE A - B • L O 
Aussi un grand merci pour tout le, Andrée Parmentier. f i l * soumis. ' 
mal que vous «vex. eu pour nous rece-,a T o u r c t n n g . 22 ans. était t enue « 

L'U.N.C rappelle aux anciens voir ei organiser cette journé^d en- L l l > E ] l f d f . r o D H dR11<. u n g r a r u i . 
combattants titulaires de la carte. 11'«ida. Merci P. - '™ v P»"»"-'*'« m e "' magasin des parfums des bijoux ft! 

On croit que les ouvriers auront MUi atteindront l'âge de 60 ans en a " , f " 0 ™ ^ J" 1 v
v

u
ou," , v e ° voulu " « < * * « • de fantaisie -

voulu se garer d'un train de, m a - l m a r s 1943. de ce mettre en mesuré » o u J | f a , r e C o r ^ b l e n d ï démarche» u condamnée à trois mois 
chandi^es qui passair1 également à'de souscrire ls d e c l a r a f o n d usage. a ( ( | l l u ftiTt , f l n ût t r o u v e r le néce«- nement. 
cet insuint. et auront *fte hap'jé^. A cet effet, elle prie les n i teres - ,„„ ,„ d e la fête Combien de décejv ^ £ 5 CLOUS 
par le train de vovageurs ses de passer au siège. 13. rue Jac- tlon» k 1» dernière mlnut» Mais, en-

L'enquéte continue et les deuv quemars-Oiélée. porteur d'un extrait fin. avec votre volonté, vou. ave/1 Appréhendé par la police Henri I C C S P O R T S D U N O R D 

U RETRAITE ET U CARTE 
DU COMBATTANT 

Elle 
d emp n so n 

imprimerie du n»»«u du Nare) 
ISS rue de Paru. LILLE 

o» Clér.nt Cenll» CCS7 

.uez 
d»s Fo**e* — M»une- dernier, pour environ 700 kilos de ik 1» Mslrie' *«tl* de la Caisse d epar- co"ps"ont'été; "envoyés à' |a"morg ,'ië sur papier libre" de leur acte de.d'autant mieux réussi C est un exem-Mull ier . 20 ans . charbonnier, demeu-
Ide. 173. rue Edouard- ' tickets, qu'il revendait, à raison gtie. jeudi prochain. 11 m m , d» du cimetière de Mons-en-Barœu: 1 naissance afin de constituer leur: pie k imiter ; n o m en aérons l»a pro- rant à Wattrelos dut s «xpliquer su' a n v t n l i le samedi. — Le) M* I ff. 

kLs DEUX 
60SSES 
Par Pierre DECOURCELLE 

» précipit» avec Fant.n hor« de 
appartement. 

XVI I I « 

L ( 8ACRIFIGI OC CLAUOINIT 

Nous i v n m laissa Pi.noufle et 7.*-
hvi ine a éloisn«nt au plua vit* de 
enrttoit ou repo*ait a lamais le c -

*oir-l» mrit i 
a La l.iriiui 

— M. - u n i 
quant» 1... n 
11* d * c«r»n 
tiea lon t in i 

M il revin 
non Ile. 

Si tu e« u 
cler, il y a p 

Par, nfi* nrtait mar* pour 
était d'uiti» 

npli. 

kPfN 
Il rasfiemhlii t«* 

il tremblait ei.co 
ranïan 

Celui-ci If regarriait plein d'une i e s . 
pet tueuse et profond* affection, pi es 
d>'laiei en un aveu spontané 
damnui 

— Mon enfant, comment;-. Ramon. 
Un cri navrant lintei'ronipit !.. 
C« cri partait df l'étage intér 
— Quest-ce r-u* t«r " 

rt Alboize en prêtant l'oreille 
Ur* pâle-ir subite monta au vftMft*] 

de 11— tm tandi» qu'un frisson «ls-j 
çait ses mmmbrm 

— Mon Dieu ! b«lbutia-t-il d'une i 
voix tremfjlant-ï J«I c'était. 

— Qui •' 

Ailonx avHit dit Imdoie. d'a.l-j 
nous avons le. temps ; nous al-l 

prend r e un \ e n * pour le repos! 
wne I* notre vieux camarade... 
e remet t ra Nous non- , p rendre 
te le tramway à la place d'Ita-

espondante nous 

• huit, quarante-neut cin-i En se «iis^-uit le lon»E de», murs, ils 
ia-t-11 terminant sa se- étaient pai venus à la fenêtre. i]ui, se-
t»»la(teF F.ntonrés les au- |(>n les pte\i>ion-j a, bien déduite* de 
i*z sans moi!.. . l a Limace, devait s'ouvrir dans une 
t s'asseoir auprès de Pa des chambre* iéservê*s à Fanfan. 

| Panouflr glissa une pince-monsei-
n homme a ne pas rena- gnettr à travers l'interstice des d 
eut-être f ias ! Voici l'af- persiennes et fit une p**s«e 

te t.ien ! Si t,-., t* convient Dans l'intarvalle ainsi ménaité. il 
est poiir tout de suite... .futsma la !am* de non couteau et déta-

teer dans l'obscurité . vant lentement s\ir le fond un peu 
n chose fat île. ! moins sombre du dehors. H aperçut 

'deux formes noires enjamber le bal
con et pénétrer dans la chambre 

| Une indicible terreur s'empara alors 
;du pauvre enfant... 
| Ces homme* qui entraient là étaient 
ides voleovv des assassins peut-être... 
t II fallait appeler... crier., les avertir 
[du danger. 

Vainement il essaya de proférer une Alors, tout bas. Panoufle 1 
chti*e. un vol avec ef f ract i t 
lade . des lettres a effarout 
v avait moven. . 

— Et le '«ir in 

fit Robert 

i parc Mo 
— Au pair Monceau 7 
— Oui ! c'est là que nous allons !.. 

Je t expliquerai le coup en route... Tu 
n'auras qu a taue le guet... Halte!... 
c'est ici que nous allons pouvoir nous 
.iinwr': la dalle, d'autant que j'ai 
quc.qu un a y vou 

l'.n étaient en tare d'une boutique 
de mjni iand rie vins, un bouge igno
ble, affichant la prétention d'être un 

— entrons ! continu, 
compagne, mais tu sais, tâche ri< 
te tenir, et surtout de ne pus d 
netise-i ! .. Nous sommes dans le 

e a 

répéta Hamon sans {et 
de lit pour madame 

— Oui. mon petit ami vous savez| 
bien. Monsieur, que vous m aviez pro.; 
mis de recueillir, de sauver avec moi. 
VOJS sembl:«z n'y plus penser Alors, i 
aujourd'hui, n'osant vous en parler.1 

— vous étiez si triste I — le suis allé 
le cheicher. la-bas. rue de la Santé. 
«t ) • l'ai ramené, pensant que vous; 
no m'en voudriez pas 

— Non i non. certes ! leprit Ramon 
T« as bien tait Mais que lui est-ii 
arrivé ? 

— On nentend plus rien ! fit d'AI-
bojze qui continuait à écouter 

— Allons vite !.. s e cria Montlaur. 

- Us trinquèrent 
— Tiens, c'est toi. Isidore., 

voix enrouée Comment ça 
f i t 

Et. de Robert et de Carmen. U 

a, ma 

Panoufle eut un geste de satisfac
tion. 

Zephirine tourna les yeux vers le 
nouveau venu fans le voir sans doute, 
car elle ne répondit rien, et ses lèvres 
continuèrent * marmotter... 

— Noua allons causer là-bas.. Reste 
là. Zéphyrine. je vais jusqu'au bil
lard . 

U se leva et »>n alla avec son in
terlocuteur à l'autre bout de la salle. 

Poiyte était et frère de la fille sdu-
mise de la rue dt la Glacière que ce 

dit la < ha li 
esca-i Puis, l'ouverture étant devenue un 

r. s'il, peu plus grande, il introduisit un 
doigt et >e passa dans le crochet d* la 

n'en partes pas fermeture ri en naut qu'il tira. 
— Un moutard, celui qui a les let-j La peisienr.e s'ouvrit 

très, qu il faudra supprimer, pour) Au moment ou Panoufle. «amant le 
avoir les taiiots d'abord, et ensuite procédé classique, allait opérer le de-
pour qu il ne jaspine pas sur le; coupage d'une vitre pour ouvrir la 
ttimpt* de BéMI .enètre. il remarqua que cette vitre 

I — Ça me va ? conclut la pâle voyou.{négligemment fermée, cédait ious la 
I — Kh bien, je file avec ma boni -1 pies«ion 
«•oise. Kite fera le guet.. Sors d'ici| — La fenêtre ouverte., murmura-

lun instant après non» et rattra w- j t-il à son complice ; toutes les chances 
nous au bureau des tramways de 'a < pour nous, quoi! 
place dit*.lie Au bout de quelques minutes, n'en-

C'eag dit I. . tendant uen. ils se rassurèrent : 
I" Panoufle paya lea consommations Us dorment heureuseme-nt comme 
et soitif avec Zéphynne. ides sabots là-dedans.. 

U ne s'otvupA point délie, la lais- Panoufle se trompait 
liant à ses pensées, tout occupé des Claudine*, qui. on se le rappelle, 
détails de l'expédition qui commen- ' y était endormi sur le canapé occu
pait Ipant le fond du salon, venait en ce 

Sur la place d'Italie Poiyte lès re-jmoment même de s'éveiller en aur-
joignit i saut. 

— C'est un amiche qui vient avec Cette chambre obscure, ce canapé 
/.éphvrine. fit Panoufle. sois! moelleux sur lequel U reposait, cette 

p a i 
à coup, l'un des fantômes 

— A côté, où il y a de la lymlèr 
ce doit être là qu'il couche... 

— Le Fan tan en question ? .. 

Claudmet 

Il lall;ut à tout prix empêcher les, 
bandits de taira les quelques pas qui' 
allaient les mettre en face de leur 

Pour cela il n'y avait qu'un moyen 
Leur faire croire qu'ils n'avaient 

plus besoin de continuer leurs recher
ches que cette vic+ime qu'ils poursui-1 

valent, ils l'avaient devant eux. que 
Claudinet était Fantan. 

L'obacurité l'aiderait. 
Celui qu'Us croyaient, qu'ils savw.ent 

là. c'était rantan 
De lui. Claudmet. ils ne IOCCU-I 

[paient guère, le supposant retourné 
sans doute a l'hôpital, parti pour on, 
ne 

ît puisque tu ne veux pas les donnei »dait de 
ié bonne volonté [cheirher 

Le mi-érable n'acheva pas. mais il — Du 
'approcha, le 

fant senti 

droite et de gauche pour 
Zéphynne 
M I vous voulez du feu ' dit 
avinée partant de dessous 

enii a lui i le caban du gardien On va vous sfer-

Pan 
La 

chaude couverture qui l'enveloppait 
ce bien-être inconnu dont il jouissait, 
lui faisaient 1 effet d'un rêve... 

— Où sui-ie donc ?.. se dit-il. 
Alors, à travers l'Interstice de fa 

portière de velours, tl aperçut un 
•ayon de la- lueur pèle de la lampe 
de nuit, allumée dans la chambre de 
T*nt*n.. 

U reprit aussitôt ses esprits et se 
construction) souvint... 

ommenree Mais qu était donc ce bruit qui 
Panoufle marchait devant rappe-j l'avait, éveillé ?.. 

lant bien tous ses souvenirs et toutes; Tout à coup lés grands rideaux dé 
tes indications precieuseï de La La-'la fenêtre s'entr'ouvrirent. «t. «e mou-

aimable 
Ils remontèrent tranquillement la 

rue Monceau 
— Ainsi, dit Panoufle. tu as bien 

tout compris ? Nous voilà arrivés. 
La nuit était profonde ; mais leur 

instinct et l'habitude qu'ils avaient 
de ces expéditions les guidaient 

lis grimpèrent à une longue échelle 
qui leur permit d'atteindre facilement 

premier étage de 

tout ouver 
Claudinet reconnut aussi. 

Ils avançaient vers la chambre de 
Funtan 

Panoufle s'était retourné et avait 
dit à aon complice : 

— Viens ! le lit est au fond ! On 
n'entend rien... le inôme roupille. 

— Alois. c'est bien convenu. 
D'abord les lettre* a reprendre. 

— Et ensuite le gosse à suriner ! 
Ainsi, ils s'étaient introduits dans la 

maison pour ravoir ces lettres qui. 
décidément, devaient être bien pré
cieuses, et ensuite pour tuer son ami, 
dans la crainte d'une dénonciation. 

Las Lettres, elles étaient là. sous le 
coussin qui servait d'oreiller au petit 
poitrina.re 

Claudinet eut une idée : appeler.) 
sonner ! On accourrait à leur secours. < 

U n'y avait pat de lutte possible, 
entre Fanfan. réveillé en sursaut dans 
son premier sommeil, et tes agres
seurs. 

Quant à lui. pauvre petit moribond, 
n'ayant plus que le souffle, un coup 
de poing le mettrait hors de combat! 

Tout à coup cette conscience de sa, 
propre faiblesse suggéra une tdee ai 
1 esprit de Claudinet I • 

les chances étaient donc 
n ne le reconnût pas, et 
i le frappant ils crussent 

lient 

Toutes 
pour qu 
pour qu 
frapper 

C'était la mort ! 
Eh bien ! mourir pour mourir ! 
En devançant l'heure fatale, il : 

vait son ami d'une mort certaine 
Toutes ces léflexions tra ver 

le * erveau du petit poitrinaire en 
bien moins de temps qu'il n'en faut 
pour les exprimer. 

Us allaient entrei dans la chambre 
Claudine* se retourna bruyamment 

sur sa couche improvisée, en gei
gnant comme pendant le sommeil. 

— C'est toi. Fanfan fit Poiyte 
d'une voix très basse 

— Oxii ! put articuler faiblement le 
pauvret 

— Rends-nous les lettres t hein... 
petit ? Les lettres que tu as prise» 
aujourd'hui à La maison .. rends-les 
de bon edeur. tout de suite -te ne te 
ferai pas de mal 

— Non ! 

sur toi ? 
— Non !.. 
En prononçant tout bas ce» mono

syllabes Claudinet cherchait à dégui
ser sa voix le plus possible pour que 
les misérables n'eussent pas de doutes 
et crussent bien que c'était Fanfan 
qui leur répondait 

— C'est «e que bous allons <aga)r 

— Dépêche ! fit Poiyte dune voix vir. monsieur Poiyte. et vous aussi 
rauque Imon cher mousteur Panoufle! 

Et Panoufle. appliquant wi large En même temps. 1 ivrogne. *e re-
mam sur la bouche de l'enfant, cou- diessant. lançait un coup de sifflet 
ctsa aa tête en avant ef d'un seul coup.auquel accouraient cinq ou six gai 
IUI plongea le couteau dans le dos. riiens de (a paix. et. plus prompt -que 
entre les deux épaule* l'éclair, il sautait au collet de Panou-

La douleui fut trop atroce sans, t le. en criant 
doute. ] — Au nom de la loi ie vous ar-

Le malheureux jeta un gémissement j . été •. 
terrible et tomba Avec une merveilleuse lapidité les 

— Tonnerre !. . U a cnè ! On va deux bandits étaient mottes ê> 
venir !.. fit Polvte foui! 

— Démarrons' hurla Panoufle C'est — 

ou 
min 

Un protond siler 
tours la maison 

Us retrouvèrent lecheile qui devait 
le» conduire à terre 

lob-cunté ils voyaient b r i l l e r | d i ; ^ -

du veilleu 
— Ca v ; 

rine doit 

pfreds 

Allez chercher deux fiacres '- dit 
i-disant veilleur de nuit à un de» 

ladant la {gardiens 
Et tandis qu ils attendaient te* VOJ 

tures. il se tourna vert Panoufle. qui 
«e débattait dans ses héns entre les 
deux hommes qui le maintenaient 

— Tu sais. Panoufle. dit-il. u tu 
es pas sage. ] ai des moyens a ma 

pour te faire tenu tran-

entree s'en. 

cloppait tou-

ntinuer à nuset 

ie petit feu de bivoua 
.*. •» — ^ - — J* ne m appelle pas comme vous 
HfFTSZïHî f?pHZm 1"es .epondit effrontément celui-ci 

je suis Jonathan Blascow. citoyen 
américain i ai det> papiers, e t . vous 

ez pas le droit de m'arrêtai Je 
commis aucun délit. Je récla

merai à mon ambassadeui 

— 1% '. fit Poiyte désignant 
haut ne l'échelle à son compagnon | 
une inrme emmitouflée dans un 
ban de laine rousse, le capuchon 
battu sur les yeux et étendue part — Ne du donc pas de bêtises C est 
terre à côté de son feu bien assez de celles que tu as faites 

— Elle lui a servi sa cuite Parfait! [ce soir Tu as été dénoncé aujour-
— Mais elle d nui. à quatre heures.. 
— Elle deit nous attendre au coin — Dénoncé! de la rue. Elle connaît le métier, aou 

tranquille 
Poiyte eut un sourire, et les deux 

bandits se laissèrent glisser le long de 
;'érhelle 

Poiyte arrivé en ha*, le premier, 
avait roulé une cigarette 

forfanterie de garnir 

— Une lettre anonyme, demandant 
a ces messieurs du Parquet s'ils sa
vaient que tu n'étais plus a Cayenne 
et que tu demeurais au coin du bou
levard de la Glacière impasse da la 
Santé ' 

— Impasse de la Santé !.. Cayen 
que La Limace qui 

veut étonnât un supérieur, il se diri-jsavait tout ça 
ge* vers le feu du veilleur pour t'vi Une sueur froide flix 
aileumer a un chai bon ! clos du misérable 

Pendant ce. temps Panuulic regar-• 

le long du 

i 
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